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mdtallurgistes 

R I C H A R D  O S L I S L Y  et B E R N A R D  P E Y R O T  

Rdsumd 

Au Gabon ca 2400-2300 BP, les derni~res cultures ndolithiques des savanes de la moyenne 
vall6e de l'Ogoou6, succombent face ~ une rapide expansion de populations porteuses de 
fer. Cet 6v6nement, identifid sur des crit~res c6ramologiques et des mesures radiomdtriques, 
parait situer l'arriv6e des premiers m&allurgistes - probablement Bantu - sur tes berges de 

l'Ogooud. 

Abstract 

In the savannas of the middle stretches of the Ogooud valley in Gabon, ca 2400-2300 bp, 
the last neolithic cultures succombed to the rapid expansion of ironworking populations. 
This event, identified on ceramic criteria and radiocarbon dates, may represent the arrival 

of the first Bantu ironworkers on the banks of the OgoouC 

Introduction 

En Afrique Centrale atlantique et au Gabon, la question des dtapes chronologiques de 
l'expansion des locuteurs Bantu occidentaux comme celle des voies de cheminement, soit le 
long des rivages atlantiques, soit par les lignes de crates dans l'hinterland, relive encore du 
domaine des hypotheses. Toutefois, ~ l'issue des ~tudes arch~ologiques conduites depuis 
1982, de nouvelles donn~es permettent une plus fine approche de cette question. 

I1 est aujourd'hui g~n&alement considdr~ que l'expansion des locuteurs Bantu s'est 
effectude depuis environ 5000 ans, en une lente progression nord-sud et de mani~re discon- 
tinue; etle se caract&ise par un extreme morceltement culturel, dans lequel des groupes de 
chasseurs-cueileurs et tailleurs de pierre, des populations n~olithiques et des m&allurgistes 
ont coexistd dans les m~mes r6gions (Fig. 1). L'analyse des vestiges et les mesures radio- 
m~triques des sites ~tudi~s particuli~rement au Gabon, t~moignent ~ l'dvidence de ce trait 
qu'il faut attribuer ~ l'arriv~e successive de groupes immigrants. 

Si la longue p&iode pal~olithique vieille peut-~tre de 400 000 ans (Oslisly et Peyrot 1992) 
et qui s'ach~ve vers 4000 BP est autochtone, les cultures n~olithiques et des ~ges du fer qui 
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lui succbdent, semblent r@ondre d'immigrations dans un schema qui s'amplifiera plus tard 

avec les grandes migrations historiques qui peupl~rent le Gabon contemporain. 

Les n6olithiques: des pr6curseurs? 

D~s le sixi~me milldnaire avant J. C., des haltes de tailleurs de pierre de l'fige de la pierre 
rdcent ont &6 mises en dvidence sur te littoral ca 7500-4500 BP aux sites des Sabli~res de 
Libreville (Peyrot et al. 1990), sur le site de Lopd 2 ca 7700 BP dans les savanes de la 

moyenne vall6e de l'Ogoou6 (Peyrot et Ostisly 1987; Oslisly 1992a) et ~t Ndend6 ca 7600- 
4900 BP (Locko 1989). Les populations du site des Sabli~res poss~dent ca 4500 BP l'usage 
de la c~ramique mais semblent ignorer te polissage de la pierre. 

Vers 3000-2500 BP, on voit des populations n6olithiques s'installer sur les rives de 
l'Estuaire du Gabon, site de la rivi~re Rogoli6 ca 3400 BP, site d'Okala ca 2400-2100 BP 
(Clist 1988), site de Kango ca 2500-2300 BP, de meme que plus au sud sur les rivages 
atlantiques, sites de Mbilap6 et Ikengud ca 2500-2300 BP (Digombe et al. 1987). Ces 

groupes paraissent issus d'une migration littorale et seraient h6ritiers d'une tradition 
cdramique ayant beaucoup d'affinitds avec celle de la r~gion de Yaound~ au sud-Cameroun 
(Clist 1989). 

A cette @oque, des contacts et des 6changes avec les chasseurs-cueilleurs tailleurs de 
pierre autochtones out lieu et se traduisent par la prdsence associ6e sur les m6mes sites, 
d'outils polis en amphibolite et d 'une industrie microlithiqne sur dclats de jaspe (Peyrot et 
Oslisly 1990). 

L'industrie lithique issue du polissage est embryonnaire, constitu6e de petites pi~ces 
bifaciales tailldes dont seule t'extrdmit6 utile est polie. Pour trouver un matdriel propice au 
polissage (amphibotite, basalte . . .) ces groupes n~olithiques effectuent de longs ddplace- 

ments qui les mettent certainement en contact avec d'autres peuples, tailleurs de pierre ou 
de m6me culture. 

La cdramique est typique (Fig. 2), comprenant des vases fermds bilob6s mais surtout 

cardn~s; dans la moyenne vall~e de l'Ogoou~, la prfsence de nombreux pots ~t car~ne 
permet de distinguer un nouvelle tradition c~ramique, le groupe Epona, groupe endog~ne 

Figure 1 
L6gende des cartouches: 

1. Migrations importantes 
2. Vestiges organiques (brfilis, tourbe) 
3. P6riode historique 
4. Ages du fer 
5. Ndolithique 

Le contexte chronologique de l'arrivde des m6tallurgistes au Gabon. 

6. Age r4cent de la pierre taill4e 
7. Anthropisation des milieux naturels 
8. D4clin des for4ts avec le Kibangien B 
9. For4t ombrophile climax 

Note: Vers 3000 BP, le contexte climatique de biostasie du Kibangien A (Schwartz 1992) 
s'alt~re avec l'dpisode plus sec du Kibangien B. Dans des conditions moins favorables, la 
foret ne gagne plus sur les savanes relictuelles du Ldopoldvillien et l'anthropisation de 
ces milieux par le feu est sensible. C'est surtout k l'~ge ancien du fer que cette empreinte 
s'accentue et que l'on peut situer les premi&res incursions en fbr~t de la part des 
mfitallurgistes Bantu. 
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Figure 2 C&amique ndolithique de tradition Epona: A-r&ipient bilobd du site 
Otoumbi 13, B-rdcipient cardnd du site Ndjol6 Pk5. 

d'un ndolithique rdgional dfifini par son marqueur typologique, le rdcipient car6nd. Les 
poteries sont richement d~cordes de motifs lindaires, lignes obliques, chevrons, zig-zags, 
apposds ou ponctuds au bgttonnet et au peigne pivotant tant sur les bases que les panses et 
cols et que l'on retrouve syst8matiquement sur les sites du stade ndolithique (Oslisly 

1992a). 
Ces sites ndolithiques se diff6rencient nettement des haltes de chasseurs-collecteurs par 

les traces d'une semi-sddentarisation effective avec des fosses d@otoirs et des vestiges de 
'food production' (noix de palmes, meules, molettes), les cendres de foyer et poteries 
cass~es associ~s ~ des hachettes et herminettes polies et de curieuses pierres fi rainures 

probablement destinies au travail de l'os ou de l'ivoire et qui dispara~tront avec l'extinction 
de cette culture (Oslisly 1992a). 

Sur la base des donndes radiomdtriques obtenues, l'hypoth~se d'une expansion par voie 
littorale appara~t (sites de Rogoli~, Okala, Mbilap~), concomitante d'une expansion par 
voies internes (Fig. 3) puisqu'un stade n~olithique est reconnu sur la moyenne vallde de 
l'Ogooud d~s 3600 BP sur le site d 'Okanda 1, 5 2800 BP sur le site d'Epona 2 et de 2400- 
2300 BP sur les sites d 'Otoumbi 13, Ndjol~ et Lopd 12 (Tab. 1). 

Diff~rents des chasseurs-cueilleurs de l'~ge rdcent de la pierre taill6e, ces groupes 
ndolithiques pourraient t~moigner d'une premiere immigration. B.Clist (1989) n'hfisite pas 

dcrire: 'We consider that the first neolithic villages we have excavated on the Gabonese 
coast around Libreville dated to 2400-2200 bp, may have been inhabited by first Bantu- 
speaking groups'. Toutefois il convient de consid&er que ces deux cultures ont coexistd 
pendant prbs de 2500 ans, laissant ~t penser/t un phdnom~ne de nfiolithisation in situ ou ~t un 
ph~nombne de ndolithisation progressif des populations rencontrdes. 

Dans le Moyen-Ogoou~, cette culture n~olithique succombera rapidement ca 2400-2300 
BP, face aux mdtallurgistes tandis qu'elle perdurera jusqu'~ ca 1900 BP sur l'Estuaire du 
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Figure 3 Migrations ndolithiques et des m~tallurgistes an Gabon. 

Gabon (sites d 'Okaka  et Kango),  fait qui semble bien situer l 'arrivde par des voies con- 

tinentales des m6tallurgistes Bantu (Oslisly et Peyrot 1988). Mais d 'autres donndes issues 

des analyses c6ramiques permettent de pr6ciser cette rupture. 

L'arriv~e des m~tallurgistes sur l'Ogoou~ 

Le fer est connu ca 2700 BP sur les hautes terres occidentales du Cameroun et dans la 
B~nou~, ca 2600-2500 BP dans la r~gion de Yaound~. En Atiique inter-lacustre un Ctge du 

fer est reconnu des la fin du deuxi~me mill~naire avant notre ~re: des datations anciennes se 
rapportent  aux sites de Gasiza ca 2700 BP au Rwanda et de ca 3200 BP sur les sites de 

Mubuga  et Rwiyange au Burundi (Van Grunderbeek et aL t983). 



134 Richard  Oslis ly  et Bernard  Peyrot 

Tableau 1 Tableau des mesures radiomfitriques des stades Ndolithique et Age du Fer 
Ancien de la moyenne vallde de l'Ogoou& 

Date ealibr6e 
N°de labo Date BP Av. & Ap J.C.  Site Association 

N6olithique 

Lv 1513  3560-+ 75 -2124 / -1730  Okanda 1 
Gif 8742 2850+ 90 -1305 / -  847 Epona2 

Arc 530 2390+ 65 - 756 / -  386 Otoumbi 13 
Lv 1515 2370+ 55 - 749 / -  380 Ndjol~Pk5 
Gif 7525 2280-+ 80 - 720 / -  143 Lop~ 12 
Gif 8130 I935-+ 40 - 31 / +  139 Epona 1 

C6ramique, 
C6ramique, 
C4ramique, 
C4ramique 
C4ramique, 
C6ramique, 

molette 
outils polis 
outils polis 

outils polis 
outils polis 

Age du Fer 

Beta 14834 2640+ 70 - 961 / -  559 Otoumbi2a  Four 
Gif 7130 2400+ 50 - 752 / -  401 Otoumbi2a  Four 
Gif 7774 2310+ 70 - 736 / -  203 Lop~ 10 Four 

Beta 15067 2260+ t20 - 740 / -  38 Otoumbi 5 C~ramique, scories 
Beta 15063 2130_+110 - 390 /+  72 Lop64 Four 

Gif 6909 2130+ 60 - 358 / -  24 Okanda 1 Cdramique 
Gif 8741 2130+ 60 - 358 / -  24 Epona2 Four 
Gif 7776 2110+ 70 - 355 /+  60 Okanda2 C~ramique, scories 

Beta 15066 1980_+ 80 - 184 / +  199 Otoumbi4 Four 
Gif 6423 1970+ 70 - 151 / +  190 Otoumbi 2b Coulee de scories 
Gif 8140 2010+ 40 - 112 /+  64 Mingoufi 1 Four 

Beta 15068 1900-+ 90 - 104 / +  323 Otoumbi 5 C6ramique, scories 
Gif 8138 1910+ 40 + 5 / +  199 Lindili 1 C~ramique, scories 
Gif 6908 1860+ 60 + 19 / +  310 Otoumbi la  Four 
Gif 8051 1850+ 60 + 29 /+  317 Elarmekora 3 C~ramique, scories 
Gif 7524 1840+ 60 + 39 / +  324 Okanda 5 Cfiramique, scories 

Beta 14835 1740_+ 60 + 140 / +  410 Otoumbi la  Four 
Gif 7775 1730_+ 60 + 146 / +  417 Mingou~ 5 Four 
Gif 7197 1700_+ 50 + 225 / +  426 Otoumbi5 C6ramique, scories 
Gif 7430 1640_+ 70 + 244 /+  560 Otoumbi 8 C6ramique, scories 
Gif 7t96 1630+ 50 + 270 /+  537 Otoumbi 5 C6ramique, scories 
Gif 8740 1600+ 60 + 281 /+  584 Anzem 1 Four 
Gif 7777 1420+ 50 + 540 / +  673 Mbama 1 Cfiramique, scories 

Au  G a b o n  dans  la  moyenne  vall~e de l 'Ogoou~,  d~s ca 2600 BP, des fondeurs sont  

presents  mais  de mani~re  ponctue l le  et isol~e sur  les sites d ' O t o u m b i  2 (2640_+ 70 et 

2400 + 50 BP) et de Lop6 10 (2310 -+ 70 BP); its ne laissent  cur ieusement  aucun  vest ige de 

c~ramique (Ostisly 1992a). Plus ta rd  des fondeurs appara~ssent  ~t M o a n d a  dans  te H a u t -  

Ogooufi ca 2300-2100 BP (Schmid t  et aI. t985),  prbs d ' O y e m  ca 2280 BP (Clist  1989) et 

dans  l 'Es t  du  pays  ~ Makokou  ca 2150 BP (Peyrot  et Osl is ly  1987). 

Sur  les rives de la moyenne  vall~e de l 'Ogoou~,  c 'est  vers 2300-2200 BP (Tab.  1) que l 'on 

assiste ~t une nette expansion des fondeurs de t rad i t ion  O k a n d i e n n e  identifide sur les sites 

d ' O t o u m b i  5 (2260 + 120 BP) et O k a n d a  2 (2110 _+ 70BP), qui  vont  l a rgement  domine r  

l ' espace  des enclaves savanicoles de la r6serve de Lopf i /Okanda  (sites d ' O k a n d a  5 et 

Lindil i )  jusqu ' / t  ca 1900-1800 BP. 
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Figure 4 CEramique de l'Age ancien du fer de tradition Okanda: A-rEcipient ansE 
dEcorE de lignes parall~les, B-fragments de bords et d~cors de eercles concentriques. 

Outre par la multiplication des fours de fonte, c'est par la g~ndralisation des cfiramiques 
de ce groupe Okanda (Oslisly 1986, 1992a) que l'on peut mesurer l 'ampleur de ce nouveau 
ph6nom~ne migratoire. Cette c~ramique tr~s caractfiristique (Fig. 4) se diff~rencie radicale- 
ment de celle des n~olithiques; les formes bilobdes et car~ndes dispara~ssent, supplantdes 
par des vases plus volumineux, plus hauts, campanulas et ~t bords ouverts. Des appendices 
de prfihension (tenons et anses) se d6veloppent. Les dficors s'organisent en registres nette- 
ment ddtimitfis, constitu~s de lignes croisfies, hachurages, chevrons, obliques altern~es et 

surtout de cercles concentriques estamp~s b~ la base des anses des r6cipients. 
Ce sont ces m~mes cercles concentriques (Fig. 5) que l'on observe en tant que th~me 

majeur dans les gravures rupestres des sites d'Epona, Kongo Boumba, Linditi et 
Elarmekora, estim~s de la m~me p~riode ca 1900-1800 BP d'apr~s les dates obtenues sur 

Elarmekora 3 et Lindili 1 (Oslisly 1988, 1989, 1992a, 1992b). 
A partir du premier sibcle de notre ~re de nouvelles populations m&allurgistes s'instal- 

lent dans ta zone d 'Otoumbi sur les sommets collinaires ensavanEs dEtaissfis par les m~tal- 
lurgistes de tradition Okanda. La nouvetle tradition c~ramique Otoumbi se substitue et se 

distingue de la prdcddente par des pots ~t bords ouverts, plus petits (Fig. 6) mais avec des 
structures dficoratives plus complexes et mieux d6finies. La quasi-totalitE des recipients/~ 
bords ouverts prEsente une ligne cannel~e sur le m@lat et on voit appara~tre des decors 
d'appliques en forme de roue crantEe (Oslisly 1986, 1992a). 

Ces populations vont s'fipanouir de ca 1900-1600 BP dans la zone d 'Otoumbi et traver- 
seront le fleuve g la m~me @oque. C'est probablement ces m&allurgistes qui vont s'aven- 
turer sur les crates enforestdes du Massif du Chaillu en laissant des vestiges de bas 



136 Richard Ostisly et Bernard Peyrot 

O 

% 
m •  

Figure 5 Kongo Boumba 2: ensemble grav~ de cercles concenmques. 

fourneaux sur Mingoud 5 (1730 _+ 60 BP) et Anzem (1600 -+ 60 BP) mais aussi des traces de 
brfilis rdv6lds par des pivots racinaires calcin~s sur une superficie de 18 km 2 dates de 1500- 

1400 BP (Oslisly 1992a). Ces pratiques sont r~v61atrices d 'un peuple d'agro-forestiers 

itinfirants qui pfin~tre en for~t grSce ~t sa ma~trise d 'un outillage de fer. 
Cette arriv~e massive, ce contr61e exerc6 sur tout le cours moyen de l 'Ogoou6, cette 

h~g~monie qui met un terme aux cultures n~olithiques, est 5 mettre au compte d'une 

immigration de populations ma~trisant parfaitement les techniques de r~duction du fer et 

de la c6ramique et ayant des pratiques agricoles, artistiques et spirituelles. 
L'installation de ces groupes dans les savanes n'est pas le fruit du hasard et elle traduit 

de leur part  une excellente connaissance des milieux et des ressources. En effet ces popula- 

tions savaient reconna~tre fi- la tkveur des cuirasses d'interfluves les ressources mindrales en 

fer, ce que d6montrent bien les mines ~ ciel ouvert, en layons sur Okanda 4 ou en 
entonnoirs sur les Monts Makou6lfi (Oslisly 1992a). D'autre part  l 'ouverture des paysages 
avec des sites collinaires offrait d'excellentes conditions d ' implantation et de d~ptacement. 

Ce trait ajout6 aux autres aspects culturels, pratiques agricoles, c6ramiques, repr6sen- 

tations d 'un art rupestre dont on retrouve la thfimatique dominante des cercles depuis les 

sites de Bidzar (Nord-Cameroun) jusqu'fi ceux d'Angola, nous parMt d6signer dans ces 
m6tallurgistes, des populations h6riti~res de longues traditions. Elles ont du venir en 
suivant les lignes de crates, qui conduisent naturellement du sud-Cameroun aux rives du 
cours moyen de l'Ogooufi; en et~t elles constituent des voies aisfies de circulation beaucoup 
plus logiques que les voies ttuviales difficiles et insalubres. Ces m&allurgistes suivaient les 
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Figure 6 C~ramique de l'Age ancien du fer de tradition Otoumbi: A-r&ipient 
sphdro/de et petit bol, B-tessons (t~cor~s d'une roue crantde en applique, C-ddcors au 
peigne pivotant. 

gStes 5. minerais  de fer ndcessaires ~t leur a rmemen t  et encore au jourd 'hu i  c 'est par  les 

hauteurs  que l 'on circule le plus facilement en for~t, ce que pra t iquent  sys t~mat iquement  
les dl@hants  et . . .  les forestiers! 

Conclusion 

Ainsi c 'est  vers 2400-2300 BP, que nous situerions l 'arriv~e massive des mfitallurgistes 

Bantu  sur l 'Ogooud,  arrivde qui met  un terme aux cultures nfiolithiques en l 'espace de 

quelques d&ennies  opdrant  une vdritable rupture  pa r  r appor t  aux pdriodes pr~cddentes de 

longues coexistances entre les chasseurs-cueilleurs,  tailleurs de pierre et les n~olithiques ou 
n~olithis~s. 

Ensuite,  darts une nouvelle ~tape, ces peuples Bantu  vont  s ' aven ture r  plus au sud en 

for~t, puis vers l 'ouest  et les rivages at lantiques,  amor~ant  un processus,  qui s 'ampl i f iera  

par t i r  du douzi~me si~cle et sur tout  au dix-neuvi~me si~cle avec les grandes migrat ions 
historiques venues du nord-est  et du nord. 

Ce ph~nom~ne s ' int~gre bien dans  le schema g~n~ral de l 'expansion des m&allurgis tes  
Bantu,  qui en 500 ans, se sont r@andus  du Sud-Cameroun  au Bas ZaYre, soit darts une 
progression de l 'ordre  de 2,4 km par  an (Clist 1989). 
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